
Faits divers 
Un* fillette  brûlée vive 

A  COURRUWE»  (P.-d*-C) 

le* deux plus jeunes fillettes des époux 
Latacq-Deraîel»», rue de la Couronne, se 
trouvaient ssuies à la. maison. Elles en 
prolltereot pour jouer avec des allumettes, 
oent rmne communiqua le feu à la robe 4e 

•** petite Hélène, âgée de 11 an*. 
Lenfaxtt s'enfuit dan» la rue, poussant 

-«le* cria affreux. Un voisin, M. Gaudre- 
froy, minotier, l'aperçut A ce moment 
«a* passante s'efforçait, en vain, de loi 
•MTacher ses vêtements. M. Gaudrefroy 
Panveloppa dans son veston et parvint 
«teai s, éteindre les flammes. Mais la paix- 
v*> petite avait sur le corps des brûlures 
tajlamrnî graves qu'elle ne tarda pae à 
aspirer. 

MA1ACE1NE 
L'habituée d'emploi de la Crème de 
toilette Maiaceiue donne au viaatja 
•* aux —rai de ta latniaé an* aatv 
antion de fraîcheur naturelle amai 
pare qu'agréable. En Tenta partout 
1  fr, 2 fr„ 3  fr„ suivant fraadanr. 

du gouvernement, tut d'aria quil y aaatt 

CHRONIQUE SPORTIVE 
0 LESCHIËN8 

rVKXPOSlTieN    OAMMI     IMTBRHATIOWALB 
Ses l et I sas* 1S14 

AU  PALAIs  RAMIAU,  A LILLI 

C'est aujourd'hui samedi la première jour- 
xaa» de la si importante Exposition Canine. 
eejenieée au Palais Hameau, par le Club 
tels t Hubert du Nord et s» Ctub du < liiea de 
esrger de défense de Lille ; elle comporte en- 
vtsou 7») Sujet» appartenant u toute» les ra- 
eas . jamais ,ii« uiif Exposition <_i*" provint** 
ara pressiste un fiwuitii; JUùI i"ij""'«"^ 

De I;■■■!■■ Sa» matin * 13 aewas oat issu 
es os^ssssssw st nseressanies du ]ury ; c'est 
ex cours de ces opérations que les chiens 
eeuveot étss s» sssssvx ■n—i.nhi dans se» 

— ou us sont ssnsnts à rsa«««essfttoe. des 
aussi le public averti ne masque-t-tl 

t* de vtastar les Exposition Csnrnes au 
. de la première matinée 

la prix d'entrée est Axé. à 3 fr de 9 h a 
h, et A S DP de 13 h & 18 heures ; on peut 

i procurer dss cartes permanentes du prix 
» b fr. valables pour lès deux jours d'«xs»- 

aax «nisstjets à l'entrée du Palais Ra- 

Lss parent» da Quétel sont présents dan» 
Ja salle d anu\*ence et leur douleur provo- 
que du oéninlea incidents. 

0neu4 recannait avoir porté la coup da 
balai au sergent du fort Gaaskm et avoir 
insulté à Lille un autre sorfani, en jetant 
dans sa direction une plancha qui brisa 
une fenêtre. 

Lee témoins, les serfent* RUttsr et Lôo- 
naM, les détenus Lecocq et Genaste, le sel- 

1 dat Tréhoux qui était de garda au fort 
Gassion le jour où Quétel fut mis aux fers, 
r adjudant Antre In i, eiposant las faits an 
donnant dss détails sur la situation dss 
détenu» et Li consigne des surveillant* au 
fort Gassion. 

Le commandant Yignal, passant sur les 
faits, qui sont avouas, s'attache a démon- 
trer la pleine responsabilité de l'accusé et 
demande un verdict*»» culpanilit*1 

M* Macquart et M. Puaux prennent la 
défense de Quétel S'appuya!*, le premier 
sur le (rapport du docteur Baviart, le se- 
cond sur des lettres de Quétel à sa taxoifle, 
tk deroandern la pitié des iuges. 

I>e conseil a reconnu QnéM coupable des 
fait-* qui lui étaient rçnrochés, sauf du arts 
de clôture, mais avec circonstances atté- 
nuantes. 

Quétel a été condamné à cinq ans as 
fra vaste pamliss. 

Dumec iules, soldat au lit» d^unsntsite. 
outrages par paroles, gestes et menaces en- 
vers un supérieur, un mois (sursis) ; défen- 
seur. M* Macquart. 

taesnan Julien, réserviste de la classe 1906; 
HV d'Infanterie, du recrutement d'Avesnes, 
insoumission, 20 iours ; défenseur. M» Gotoert. 

MeuTiche Auguste, réssiVMtS de la classe, 
1890, 1U> d'infanterie, du recrutement de Par- 
tbanay, Jûsoumission, i mois ; défenseon* M» 
Roquette. 

Bonnet Emile, soldat au lw dtnfanterie. dé- 
sertion a l'intérieur avec emport daflets. « 
mois : dsssnseur. M* Brunaau 

Dierkene Louis, soldat au 73" d'infanterie, 
désertion à l'étranger avec emport d'effets. 
un an de prison (sursis) ; défenseur. Ma 

Gobert 
Bourgeois Louis, caporal au 84* d'infanterie 

abonnée de poste, a-quiti. ; iMitasses. 14» 
fii misée 

COMPAGNIE 

DASSURANCESGÉNÉRALES 
tmptjpp'v srire* .i*s*ijt.itt»j au (   intsSlc <1<   l'Etat 

EXTBAIT  OU   RAPP0ST 
■S 

I Assemblée  Générale 

La Rapport présenté à rvssenesée générale 
annuelle '<ie la Compagnie d'Aaasarance» Gé- 
nérales sur la Vie expose, que le massant dss 
Assurance» souscrites en W13 s'est élevé a 
101.041.067 francs et «u il u éti constitué 
1.105.702 francs de Rentes Viagères. 

Les Assurances en cours s'élèvent à 904 mil- 
liens .M.n.i.'t francs et las Rentes Viagères à 
57   millions   OgttBSA   fra-ius   de   rentes. 

Envoi gratuit des nuin-es et tarifs sur iUi- 
iiiiiudo aiu'esséu doit au Sn-ff» Social, à Pans, 
37, rue de Richelieu, soit à l'un des représen- 
tants de la Compagnie dans les départements, 
notamment à Monsieur FOUQUES directeur 
particsinar. 30, ma Patou   Lille, 0171 

FUNERAILLES 
Lss Amib et coimaisâGTia's .J.. 

Miami   Vwvi   Edouard   CATTEAU 
San Hoaalii' OBIMO.M'RF.Z. sont priés ilas- 
si.st«r h ses PanéralllM qui auront lieu le 
lundi 4 nul 1tl«, en l'église Notre Dame d* 
Tourcoing. » 9 tMurac i,i ; Mualoa * la Bal- 
ton mortuaire, n» de Menla. 15», » 9 II   1 «. 

 ***-:-w. — 

MESSES & OBITS 
Vous êtes priés d'assister à l'Otm aanlvsr. 

sslrs qui sera chanté au Maître-Autel de l'é- 
glise paroisùiaie de Wamfersohlst, le lundi 4 
maJ 1114, a 10 heures, pour le repos de l'âme 
de 

Maître Alfred TURPIN 
Vloe-Doyen   honoraire,  membre  de la  Com- 
mission  historique du Département du  Nord, 
déoédé à Wambr sort les, le 22 avril 1913, dans 
sa 73* année, muni des Sacrements. 10876 

Cutis QISSISES OU NORD 

INHXAT» UTlf 
Se   natauraut  a»   LUle.   le   plue   repoli 4 aatzr sa cuierae et «a rave, «et 

Le    Rocher   de   Cancatte 
il. Hmnmmt roatm,  a. ULL£ 
 , OSi-I 

CONSEIL DE GUERRE 
du 1* corps 

UM IIIOIMIPLINt 
DU PORT OAMION 

Vaodredi niatan, la conseil de . 
jprémidé par M Maasaliii. lieuteiiant-colooei 
nu génie, u. eu à s'occuper encore d'Isa in- 
sUscipiiiie du rort tWieaion, n détenu Qué- 

* tel, prévenu de voies de fait envers un su- 
périeur pendant le service, d'outrages par 
psaroies envers un supérieur pendant le 

\asrvtoe et da bris de clAtnre. 
Incorporé u L^uingajUyp, Quêtai fut con- 

^«lamné à trois mota da strlsom, aaac sursis, 
■pour refus tfcsMiasanoe. En décembre 1**11. 
Os conseil de guerra du 4e corse, à Rouen, 
fi» oondamna csicore à quatre ans de prison 
rur outragas envers un J us été l'ai aendant 

service et bris de clôture 
Envoyé au ptortancier du fort Gassion. 

■pour subir sa ossne. Quêtai eut une cun 
■dnite exemplaire pendant t& mois, jusqu'en 
octobre 1913. Il fut alors déçu en itppre- 
nssnc quune reductss-n de peine, su lieu 
jd-una lii>er*iu«i, tu i était .xosardaa. 

n devint dssubésssant, iaidiscipliné et, un 
four, ayant été axis aux lars, 11 porta IM> 
•roun 'V manche a balai au sansent-survail- 
nsnt Rlillar, qui l'avait blessé aux poignets 
an les serrant trop fort. 

Bandant ce temps, et à la suite d'une vi- 
sita da la mère de Cniétei, un rédacteur du 
« Taxons ... M Puaux, faisait des démar 
ehea au ministère uour obtenir un rhan- 

psnt de péniteikCrêr «n faveur du détenu. 
Poeirx avait réussi, miis la décision 

teille -irnv.i tn«i» t«ird. uiiand fJué- 
éti étK;- **n préventiLtu ua consai) da guerre. 

Os**»! rut conduit 4 la prias* da Ulle, 
•aÉ si snsussa encore un rurwilnuit et srtaa 
ssae Canatre 

LtostracStanera procès demanda un cer- 
temps   On  At an  effet valnlr la iai- 

mariUle et Hérédité lourde de rtm- 
St. d'autre part   on fit état de la se 

'ssrité des serrtrants-surveiLlants. 
Dss lapaorts raédfr.11 oc furent étanhn, 

deux pnr des mèderins militaires, qui coa- 
•eiaaient a un« responsabilité entière, uns 
assrre. é Wi rWrierrde de la défsnse, par le 
dart«ir Baviart directeur ida la cltnimje 
tfTsTT.M-rm^s. <mi concluait à une Tesuon- 
asr-ilne   limiîfv 

If   fr sssasaasjilaa. Vlanaa, commissaire 

rrOWlCIBE    Y04.0MTAIBE 
A TCO   PAstfattDITATIOM   A   CAMERA I 

Henri Datibresse, né le 2t février 1883, 
journalier, 4 Cambrai, est accusé d'homi- 
cide volontaire avec arainédiiatiua. 

La 19 navembre 1913, vers 6 neuve» du 
matin, Henri Leprince arrivait à Cambrai, 
de Caudry et traversait le jardin fubUc 
pour se rendre citas sa stère. 11 fut assail- 
li, par Daubreese osxi loi tira trois coupa 
de revolver et prit U fuite Leprince, très 
erièvemant atteint, put »e rendre obes la 

j docteur Galiand qui le fit transporter À 
InOpitai, ou le blessé expira le lendemain. 

Avant da mourir, il put faire connaître 
que liaubresse, qui guettait son passage, 
caché derrière un arbre, avait tiré sur .lui, 
sans provocation ni scène d'aucune sorte. 

Oaunresae tut arrêté à Cambrai le ma- 
rne jour. 11 prétendit et il soudant encore 
qui»' a agi an état da légitime défense. 
ayant été lui-snesae attaque par Leprince 
qui lui en roulait depuis longtemps et 
qui l'aurait menacé d"un couteau. 

Il est certain que depuis longteropa, 
existait une rive anunearté entra Dau- 
bresse et Leprmoa 

Leprince était, il e*t vrai, porteur d'un 
routeau à lame fixe, mais U s'en servait 
pour façonner des pièges aAii de prendra 
de» oiseaux dang le jardin public de Cam- 
brai. H venait ainsi braconner, au moins 
une fol» par semaine, le prae souvient la 
mercredi, et Damsrresas n* devait pas l'i- 
gnorer. C'est ce qui lai a permis d attsn- 
dre sa victime à 6 heures du matin, dsas 
un lieu désert, à peine éclairé, oprés s*être 
armé d'un bisasnng chargé. Un témoin a 
retrouvé des graines que Leprince avait 
laissé tomber, t-e qui démontre qu'il était 
occupé à exercer son métier, loraqu il a été 
assailli par Daubresse. 

Uaubresae  est   condamné   à g   ans   da 

■«■ 
MOIS DE JUIN 

MOIS    DU    SACRÉ-CŒUR 

Ouvragée à 1 fr , Iranco 1 fr. 15 
Notre Mota du Saere4>ewr n. P. Alric 

«faprès Le P.  Rataiere. 
L Evangile du  taeroXatur.       vtyr  Lasne 
Le saoré-Oiaur (So médltatione) Abbe Feige 
Le Petit Apôtre du Safrre-Cceur. (h   Febvre 

Le Sacre-Cœur de Jeaua. 1'. suau. 
ICe 'iu il est — Ca cru kl doumnde) 

Matmtne au taera-eeur 
Satot-Alphona» da Layorl 

Mot» «u saora-Oeur. Abbé Borlianx. 
1 fr  a ; fnancu. 1 fr   M 

La ».-C. Médité ( un i«li0aux des SS. CC) 
2 fr. a* ; franco, 1 fr. 75 

La Dévotion au aaeré-CaHlr.      p.  BairrveL 
llr  H    franco J fr   75 

■Me du aaeré Coim dee m «fanée de Marie 
P Hiariiet 

t fr  ta ; franro. é fr  M 

ta .eatt t U Ukretale é> ta < Creti tu Merl • 
tHacan  inraaé'Placel 
LILLE  —o— 

MOUVEMENT 
OU POBT DE DUNKERQUE 

iiNTIUiiiù du 311 avril 
wmése, v. 9. Metala Stron, TTT, FUiig, dm. 

Fayol. 
Loodrta, &L   a. Juviâh, 65, lege.  De Beec- 

lov. 
Goole,  v.   ang.   Calder,   354, Wlllmot,  dm. 

Hulter 
du 1« mai 

Riga, v raeee Cona, t». Labour, dm. P» 
risle. 

Havre, v   f. .tcniral Fouriohon. 3186, d. Ch. 
ROurùs. 

Boeabay, v. Waauerer. SoM, Barrow, d. De 
Baeoktr 

SOKTJES du » avril 
v. a   The   Sunao. Ses, Jouasoa, 

a«   fr. Peataw. 181. Bniot, d. 

.  (r   Pontet Caact, 711, Surré, 

Loadtea, 
dm. Mont 

BolUOgTM* 
beroy 

Boulogne, 
J   Worrm 

MARCHES 
COUR»   DU   MARCHÉ   RÉOXEMaNTt 

DC LA  KtOlON DU MOR» 
ULLE. te 

Coursât 

mal lti« 
AVOINU 

18 V> 

JtiiJlet-awtit 
4   dem ier^ 

il.» 

ICJI       lais 
13.4U IS.TrT* 

BL£S 
reux   hl«    M 

rr.io       1 

'.'7 ' | 
'JC.30 

suent. — BOSX as*. ..,*.. — oatu. tu tat. SLV. 
- Pais n- i, 81.50. — Caste botte fi kilos, sa,-*. 

aVOOOU   — SA   fin  dUponlble,   40.». 

VERVILLE. S9 avril  111* 
B\é reas  nom., so à SSLM te* m kUos. — Hari- 

tois usasta, ts fr à ■■.- les ffi silos. - Pots 
SSrts. M a ....a les K kilos. — Avoine nouvel!* 
» fr. kw îoo kilo*. - .'tulle de fmraset, 40 fr. les 
1.000 kilos — raille d'avoine. S0 fr. u. — Foin. 
150 les K» HUos. 

BsuriV i ai les &00 ffuaunes. — Œufs, tes SS, 
U» ; la douâsinc. 1.10 i s» cent, a» 

Pomises de terre.  1S fr. les lés kilos 

EST AIRES.  K fjvrU  ttMS 
QiaSSI. — BM, S04O à M tr. M V BlSB. — ■*«- 

oots HacoU. as fr. les » kilos. — Avoine, it> à » t*. 
les 100 kilos. — draine de Un, 34 fr. rbeetoltlre. — 
BM stsllet. «t fr.. ld. — Tourteaux de Un. M tr. — 
Tourteaux se colzs, is fr. kl. 

Fwtrrftçt» — Paille <te froBMnt, 40 fr. les l.SSs 
kilos. — Pallie d'avoine. 18 & SO fr. ld. — Paillettes 
«le blé. 2 à 3 tr. les 100 kilos. — Foin» de LreOe, 
00 fr   les 100 kilos. 

PussuDes do lerso : Lueuroe» routes, i» fr. les lot 
kilo* ; Msriolaloee. 1S k » fr. ld. ; OrdUieires, 10 S 
u fr. SI. 

BSune, i jf> à 1.30 la livre. -» Oxafs. t.90 lui* 
sjsaM. 

Viandet et voimlUt — Porcs, P«r desu. 0X6 le 
kuog. — Lard frais, l fr k deml-kilog. — jeœ 
bons. 1.80 ld. — Jsjnixinnettes. 090 ld. — Lard fu- 
SM. 1 fr. M. — uralxe» loafue. t tr. -r PosUSW do 
gsoln. & k S fr. pièce. — ronlets rsa». « * l tr.14, 
— roules, «.10 k BSO ld   - CsnarSs. tS 1 1.(4 H 
— Plreons. 9 fr. & S 90 ld   — Lapins, i 95 le kilo 

ton es t tuio S» * sa**.  - uau   «a  i   âuu   àvaexeav   •»  a  mm*m    —   eaa  m 
m k m MB*» raaat*. es s «rj»       sa si 
S» k Sf sns* riiSSa   fie s  «j         as  m 
»e Mtst rsorst   es 4 «.M - Raffiné. SI 
saivaat Ssartiues. S» à S4.M 

'■'HaW   sour    !>SS«»tS:i0!1 ffnr 

•affloé» 
M a *4.fiO 

 pour   l>Sf«-JS!ion   ... 
bateau   N -   r« kLtos  S   r»r 

c iltes ».M . pain* «.*. 
"-ndsfftr  occtfjtctftof.  —  On ces* eu  Olsviiiible t 

100 tus**, suivant nau 
rafnaase de f iraoos 

Gr«* décii***, en SSSK, 81.50 k 09.50. — — 
IrréfoUers. 8.J0 k exJS. — PSW» deeboss « S Si» 
- aasr* ec pondre SS k C1.S*. - P ■*■■ eStéSS 
nnesss) .03.50 i 64 - «laces. éa\k0 à Stjt — Sa- 
cre* srtsiallises extra Scqnlt, Btjb k sais. — sa- 
cres sristaiilsss «D poistre. 6e\s» k OO.A. 

T>oodre 

sut   waifon   "0 
rotai   lmleSS» 

non compris la taxe d* 

cl aTOTaTaUeOirB   «• 
aintsal ■ ««ni iéH 

ItOOlkLONS.   -   Le* « kilos fob  VMJsm   AÉVai 
UOlr   1*5 t tlO fr. TendanS» *ai*o*. 

PM-IHiLt-S    -   nuPtir-  am.'TrSOin.  lt?» H» ktWtJt 
ai. tau    >n1ti, z> # TC? daaa^ d ■•cr-.mbie. rt :a 

i Uk4* 

rjottsrraUU. ta aeru aw* 
:. ssjw a ta fr. : ssos it>o t ta - 

se+rs». « a tes».      rtvafR», rT.w a is fr       r**v<» 
rôles C-J  à  23  fr. 

l'ciiiiLH-s île it-rre jaunes, par 100 kilos, \cnte en 
gros,   8.50   fc   8.7V 

Sciure,   par   kilo,   -i ;«)   à   3.S0. <K*t»    par  S*. 
a.» a a.15 

nessll — SS) «œh—, i«j «asiasee. 3t avaesass, 
M boeufs. Au total. 385 têtes de gros bétail 

Hou* de colza, le* 100 kilos, 75 fr. — HOU* de 
lia, 57.50. — OraiiH* de eoUa lodlcenes et étranre 
res, les 100 kilos, 33 fr. - Graines de lin SS.7fi. — 
Toaiteaox de colza, il t u to. - looJSaeoa A* 
ha, 18.H k 19 fr. nltrats #e ssonS, OsapaniblS 
Aawers, ta.TS. — Sulfate rstavnoateooe. * fr - 
Chicorées. U fr. 

8 k FAHINES 
du 80 STrlt 1014 

Blea   de   prlni 

DOUAI     t"  BBSU   1M4. 
sfarcM  oauc esastaas . 

Bosufs. — Amenés, 87 ; Tendus. 90. Prix moyen 
di; kilo, s»otds net : Ire q.. 1.S6 . «e q.. l* . 3» s, 
1 ». — VacAss : BSianllI, SIS ; rendue*, SM : na «. 
1.4* . S» q . IIS | ». q i ». _ Tasioaax 
111 ; rendus, 108 : ire q., 1.S5 ; t» q., LS*. — stso 
koo S La étlkevlUe : fr» q.. 1* ; S» q.. 9.SS i Se q.. 
1.06. — pore* : u* q., a fr. ; 9B q. i.as. 

Vétroke aux peaux   — ASieaes 
Prix moyen du kilo vtvaat, 1.3fi 
OaSfi sar la isSBS In n dernière . prix Btoren du kilo, 
poids net, 1M q.. «.95 ; Se «... 9.15. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
(■AlrtJUE) 40, r. delà Care, ROUBAtX 
1, pi. de rrlôtel-de-YIMe,  T0URC0IM 

Ordre de Bourse. — Opérations sur titres. -•* 
Paisaasat sa couf oo*.—âsrvtoa ée cofrre-fdi J| 
Par 1*6 TEMP3 FROIDS ET H U MIDIS 

adepHi  oerame  eaériilt   le 

BANYULSTRILLES 
aumavMHA 

et vous «n .essenttrex \Uo i«-s effets 
tonlqu***1 et Wenfaisants 

C'atM  VAtmriùt  Ouwar  nax 

aux Hommes, Dames et Enfaati 
OCsSAHDtR  « UN   TRILLES S 

sa   iasjil   leuguelw   aa-ivni a -TTHIRS 
eus la sosteiile a vas s» sas* 

QUIMQUIteA 

PAOIS. 

Pans, on est* sa oaspsaifass kw ISO Ul**,  par 
MBplet  ra.oso  klaoe au  momm   et  sssvaat 
aux   usines,   ron  cossssSs   la  six*» Se   r*f- 

Bus*** S* * franc* 
En calssas d* 5 ktfcn rang**   HS k 07   — S* car- 

1" Mai .»M COURS OES MARCHÉS A TERME-■ ««H 

Mai se» 
Km 6 e» 
Juillet UUu 
Août 0 011 
Septerob. 0 Ou 
Octobre «un 
Sovomti. «»ll 
Déeenib 0 w 
janvier oat 
Février ••» 
Mars 0 «> 
uni Oéo 

oon 
l)«l 
d/H 
U IX) 
O Ht) 
Cl » 

• a» 
0 00 
G 91 

0 00 
0 00 
tl u 
0 Ott 
oao 
6 50 
6 «5 
Ot» 
• é» 
• m 
000 
« 30 

6 575 
c m 
USA 
0 KO 

64W 
«au 
ta) 
tilïf. « s» 
G 31) 
GÎ7'. 

e «o 
t » 
« OTS 
« fy> 
ti» 
m 
6 4) 
s va 
5 «9 
G SI 
6 Hf> 
l 30 

Transact    20.000 
Tendance 

Transact   l.M»        MO     2.S00 
Tendance Calme  Calme Sout. 

Courant 6 89 
Miii-Juin G 89 
Juin-Jull f 795 
Jull.-AoO 6 TU 
AoO^ep. 6 «35 
ser> -on. « ttr> 
Oct-Nov. G 36 

6 8.5 
G 85 
6 75S 
6 73 
660 
6 U 
G 315 

Nov. Dec « tes 
Dtc.-Jan 6 ?«5 
Jan.-Kév. 6 266 
Fév.-Mar. 6 27 
Mar-Avr.   6 275 
Avril Mal  
Mai-Jutn  

6 26 

6 23 

Tendance calme ; vantée .»»•» a. 

par    HM   IKVM«aVK£^T*ur»el*«.Line 

6 579 
650 
• 56 
6 5jr> 
65X5 
• 50 
6 475 
6 45 
6 40 
« 35 
6 325 
000 

8 575 
6 56 
(S 
6 3B 
6 5*5 
6St> 
6 475 
C 45 
6 40 
G 35 
6 326 
oat 

C 575 V 215 00 215 00 215 00 
G ■   M 211 50 21.1 50 213 » 

G 55    V 211 50 ÏTJ 50 213 50 
6 526 A 212*0 21| 40 

«J 00 
212 00 

6 525 V 112 0» 212 0* 
6 50   V 210 00 no o» 210*0 
6 475 V 

SI 50 
KO 00 908 0» 

6 45   V «as so 
202 50 

6 (0   V 
6 TB    V 2*3 50 

2*2 0» 
202 50 

6 325 V 202 50 202 50 302 50 
6 30    t 00» 0 01) 0 «0 

125O0O     75.000 
Caimc   Caune   calme   Calme 

Avril 

1 r.uwect   30.000      6.000 10.000   15 000    11000 
Tendance A.p.a.   Sout. Calme Sont. *>*rrr 

'" newvera — r'ni  i - «eeé'tté.1 pj^eaaiéa. 
...~ b ; en W13, 14.200 b     en 1912  7 60» t 

Precéd r» «v. * *\ ~nr'":, 
Mai li54 M.Jff 12,57 12 5g *'• 
Juillet       lî.35      12,43      12.40      12 4f '" 
\oût 12.W       HJ»       12.25       1^ 
Octobre 
Déoemb. 

11.07 
11,69 

11,70 
11.80 

11>. 
11,79 

11.78 

aeaeaia-Teuieelwa. — LAJJtCâ. — 
traitées   t  la  CorbeÛl.  : 

Bourse de Aoubalx — 5.000 k  à 6,56 îutuet, 
— 35.000 k   à 6.50 octobre   — 10.000 k   a 0.3» 
avril. rotai : 50.000 k. 

Bourse de Tourcoing. — 5.000 k   é 6,45 no- 
vembre. — 15000 k.  à 6.30 avril 

Total   : 20400 k. 

oauc.noxs. - tinat» eay 
«H   — AT..CIM n*t, fit. ■ 

itvL   190» «t   uni. 
uoarvk w et mi   us   - Mat- 
les  rjiJU e.   i)v..   417.       'DitrleOtBt^ 

viutiauc nui. «at. 

brut it fr. . Mt 1 
14.1t. — Dévia 1 
46.54 : net nom . 44.44 
■   U4vln (trnel a. 
net. ooia . uaa : port, l.tt 

DU 1" MAI tru. BOURSEBEBRUXELLESD^MM-t 
Fea*,   d'État,    Pre>i*ces, 

uueerv 
Bi-a.li 3 %.  lf*> s.       « e» 
OaStfO   toSl   1888 78 — 
an**** isaa. t %  
■iwatl. îs». s %.      79 — 
QaaS   sas.   s   %  
Lska* isoa. t %        TS sa 

MfiXAixoaatkts 
Aciers         ie&   - 
Aiuflear    .............     S» — 
Armes de Uastrre   sas» — 

La    BrusaolS*   
Cocaaril H0* — 

jUxifOes       «uv  - 

s*r.   s    vm- 

-         ord ass — 
Ttiy t* CkatesHi — — 
Coastantisowlt*  c  

—       )oaia* assa — 
CHARBONNAGJBi 

Abuooz et Bon.-F — — 
AnserctKur     1746 — 
Anderlues      TS»— 
Axas et  Bacoor  480 — 
Ara**  si-Micsai sa»- 
Sarritemert «a 
aoi*-d'ATK>7   
Bols   St-Ob.   D**r 7» — 
Bonne   Eapérase* SB8S — 
-     pria   

Ville» 
C1AL 
7*7» 

Oû»ert.       Clôt. 

Oaw***iaiss    l>tP*r   1013 
Concorde   ..«,    l*tv - 
Couxexktea   Basas..   tBT» • 

L»  Ha»e 368 - 
Lowr.   San  Lox**- ISS - 
Levant   du   nSac  

  ï«î - 

No*i   Sort  Culp.... 3SW- 
>torf-COarperol    .. — - 
Nord m*u orxsr/ sa» . 
PaUenos    BeaaS   

Aarstro   Belfe 

MSaveile   Slontar  
— oed.  

Tstata   *.-tt*fD*   sas - 
UUKCKMUZS 

Midi d* i* Rusa*   104* —   sas 
.NattLPuaies   Bel***   rs*) — 

VAIdtTKS  CDLOMtALES 
Kasai   &ar) 
KM»neS,    1*1*.... 

— 01-J  
V. an   st xat  c 

— 41*  
ACTIONS  ETILtareKKX* 

Alleeo    Oabisusth   léoi — 
— œiseaklPc.  
— SUésie 
— sttMbera 

Ang. 
Canadisa   PaciBc 
Traso», 

— OS 

i^^î" 

B   -—  — — • 
t. ta.)    sais —— 
■acioc   jasa — — —i 
Binas.  ——J 
■*•■-   r- —I 

aussi*  D«ka**ov.. 
— M. itusBO katt 

CHA1SQX      - 
<8>rti asorea). te» n ta 

FKL'llXLTON N* 13 

L'JLE ENVAHIE 
-" ;.r Caorgoi de Lys 

causai i sU. ui. icgiiuésat ooiuptjsaii bien 
ta B*rcQiiiiaJs&aikCe,  mais il  s'était eugawré 

tir  la   route   nalionals,   détachant   à   sa 
■ ■. i»it      in   bataillon   V.TS»   Santa-Lucia-di- 

I* rhemin   psralléle,  <rui  lui 

11- 

£aaa. 

tenir en relations avec le 
bien  ]ue *éj»aré de lui par 

ni\i point* de pas- 
• v rai C étail et ••- 

Rratt attaqué la com- 

iJu tniuLiit, LA; Pen- 
ven Ravsaét \ms été loiug a  rejoindre  son 
avaJK-trarae    n    lança  aussitél    celle-ci, 
rjssBsaosas de inomas^ards r>our qui le ma- 
K7Uis n'avait  pa s.   droit  à l'est 
sur  les pentes ar>ri«ates  qui  montent  au 

i :i pscpasl passa la route de Sania- 
"^ucia a Lsvia, aans ..\oir à parcourir la 
.oripui'' nrrocle 'lu chemin irn\t< qui Isa au- 
•ait   forcés  ù   travers.-,    |L.   dernivsr  village 
ivant d-? rabattre sur la position à occu- 
>er.   Nfazza   di   Port*»   donnerait   ainsi   la 
nain à l'enseigne Ventura et lui permet- 
rait de  prolonger  la  résistance  pendant 
•ne  la colonne   se  masserait  à   Levie,   y 

lit les troupes en retraite avec las- 

quelies il soutiendrait quelque temps le 
choc de l'assaillant. Pendant ce temps, 
l'artillerie prendrait, aux environs de S-in- 
Gavteo, un-- position de baiterie d'où elle 
liattrait d écharpe le chemin venant da 
Santa-I,uc:u et garderau lu lign>* di re- 
traite générale. 1-evie, par su srluation, ne 
se prétait qu'a une résistance momenta- 
né-'. If village su trouvant dominé du cûlé 
As 1 atiaipie A*n*st. daB qu'il aurait tout 
son inond'- en mains, Ir penvan traaspor- 
teratt>U s. défense au nord, sil le fallait 
jusqu'à /oiixu, i±iu se, dressait su forte- 
resse naturelle commandant la route austai 
bien à l'ouest qu'au sud. La, d'ailleurs, 
l'ennemi, déjà fatigué par une marchs ds 
nuit et par un combat à travers un pays 
des plus ardus, au ra it perdu tout élan 
pour un assaut. Qu'il rejetât simplement 
J adversaire sur Lsvia, et Le Penven pour 
mit ss dérober à lui, gagner Aullène où. 
des lors, il jugeait qu'il défierait unité 
poursuite. T'n seul danger subsistait : que 
l'ennemi eût dirigé une partie de sep for- 
ces par la route nationale et qu'elles par 
vinssent à occuper Aullène avant leï* 
troupes françaises. En ce cas, il faudrait 
enlever le village de vive force, passer sur 
le ventre de l'assaillant en sacrifiant au 
besoin son convoi, ce qui. malgré la dis- 
proportion des forces, pouvait nésnmoins 
rétSSsir, grave a la <iiM.-i-.iou qu'il ferai1- 
opérer sur les derrières de r ennemi, à tra- 
vers le maquis, par les partisans du 
comte. 

Mais la vivacité du combat décroissait 
En atteignant Levie, Hervé fut informé 
que   les   Italiens   avaient     suspendu   leur 
motivement offensif et pa>raiawaient marne 

se disposer a un recul sur Santa-Lucia. , 
Loin de le rasséréner, cette nouvelle ern 
bnmit son front. Il pressentait que l'effort 
de l'urineoii allait, comme U le redoutait, 
M concentrer sur la route nationale et 
texrter de le gagner de vitesse dans la 
direction d'Aullène, afin d'occuper avant 
le* iroupea françaises ce village, point 
unique par lequel elles pussent déboucher 
pour ndlier la route centrale de l'Ile et se 
dérober .. la poursuite. Ou même il pou- 
\ait,pmr Altagena et Zonza.envoyer un ba 
ta. d Ion couper la roate u.u su«i de Sorbul- 
Uno et obliger ainsi la colonne irancaise à 
remonter vers Zonza, lui faisant perdre 
par ce détour un temps considérable, que 
lui. avec le gros de sas forces, il emploie 
rait à fortifier Aullène, rejetant Le Penven 
dans une impasse. 

Pour déjouer celte dernière manoeuvre, 
Hervé résolut ne couper au court par le 
< liemin muletier qui va directement de Le- 
vie a Quenza et recoupe la route au sud 
de Sorbollano. De la sorte. U était sûr de 
devancer l'ennemi sua- ce point. Des flanc- 
g-jrdes installées sur Je plateau interdi 
raient rapproche a l'adversaire Pourtant. 
avant de prendre une décision, il lui fallait 
fies renseignements sûrs et ne pas se lais- 
ssr leurrer par une feinte de l'ennemi. 

t* poney de Detts surgit d.> la crête, et 
la jeune ainaxone tut biaitot auarèa d'Her 
v* l'ne flamme brûlait »*s pommettes com- 
me elle abordait le fx>mman<iant. qui n'y 
prit garde ou en attribua la canse au feu 
de l'action et à la rapidité de la course. Le 
comte faisait confirmer à Le Penven la re- 
traite définitive des Italiens. 

Hervé alors dozana ses ordres 

Le capitaine Martel et sa compasxiae 
prendraient immé»dlaiernent la route de Le 
vie en formation d'arrière-garde et sui- 
vraient ainsi la colonne qui «a dlxifsrait 
sur Aullsne par Sejrra-di-Scopamerae. Le 
comte Mazza di Porto,et ses partisans ga- 
gissrurent rapidement le carrefour de la 
route, sous Sorbollano, par le chemin mu- 
letier de Mêla à Quartz.*. Les marins les 
suivraient et occuperaient le plateau qui 
domine cette croisée de voi»*s avec la mi- 
trailleuse. Sitôt eaux-ci installés, les parti- 
aaxxs ,M>usaaraieiit sur Aullône. Ils devaient 
faire diUgeoscs et tout tenter peaxr y devan- 
cer l'ennemi. Celui-ci. d'ailleurs, n'svuraii 
pu encore oecuper le village mie par des 
cavaliers qui, en ce cas, devraient être rlê 
logés. Sitôt en possession, le comte Cecco 
ferait barricader et met'.re en état de dé- 
feit.se les issues méridionales d'Aullène et 
„., , -i- imponnerait coûte q,ue coûte jusqu'à 
l'àrrivéP de la colonne. Les homme? montés 
patrouiller.tient sur les divers chemin» au 
sud du village, dans la xone QHII s'étend de 
Carg.aca à Sorbollano, et renseigneraient 
sur les ttouvemants dee Itailena 

M Voici, mademoiselle, dit Hervé en re- 
mettant la copie écrite des ordres à Detta ; 
(j^ votre père et des siens dépend encore 
oette fois le saiut de la colonne ». 

j^llc enveloppa le jeune comma niant 
d'un regard et répondit  : 

„ Comptez sur lui ; l'ennemi n'arrivera 
pas jusqu'à vous, ou alors nous serons toi» 
morts ! » 

Et brusquement, éteignant ses yeux sou» 
la tombée des paupière-». Detta volta e*t 
partit à franc étrier. 

Le Penven demeut* pensif.  L'accent de 

la jeune Ulle Pavait fraopé. Son être s'ou- 
vrait à une révélation qui l'exaplissait d'un 
trouble ixicoaeML.. Mail il secoua la tête, 
s'iutardisant toast rêve a l'heure où la dé- 
fense nationale devait saule axsaorber sa 
pensée... Et Bourtaxit une fierté intime très 
douce la pénétrait à l'Idée de s'être acquis 
un tel attachement 

Tandis que le convoi s arhsniin,°iT par la 
route, la troupe,précédas et protégée par 
la marche rapide en avant des partisane, 
s'avançait sur le chemin de traverse el 
rejosgnait la route de Sorbollano sans eu 
oombre. Sur le pasxeau, les marins avaient 
déjà pris position «t tenaient sous leur 
cotTuzaaxtdsxiiert la vaiaée. 
Un nonuveav sentier sermit de gagner en 

raccourci Sorhollani*. et bientôt on attej- 
amit Serra di-Seopamène On touraait près 
que au but. 

La mousqueterie prévint alors Le Pen 
Mert que la lisière sud d'Aullène start atta- 
quée par lennemi qui, suivant ses justes 
prévisions, avait rompu le coenbat devant 
Levie pour tenter de lui barrer la route 
plus au nord. Il s'étonna seulement de la 
rapidité de sa marche, ignorant que le 
corps principal n'avait jamais cest-è de 
progresser sur la  route nationale. 

Trois kilomètres seul* le •énarei-vn 
li'Atillène. Allons ! un coup de collier afin 
que ne lût pas vain 1>? dévouranent, du 
comte, qui contenait l'effort de radversaire 
wee ses br-nves. Çiue les partisan? pussent 
•-ésl<:ter trois quarts d'heure encore, ©t la 
colonne arriverait à temps à U r»»ooias*iv 

Et l'on marchait. l'on marchait à aov> 
ules anijambéee. Mais d'antres coups de 
feu  sonnaient sur les derrières, auxquels 

répondait le rauque i léi sllaaasaat es> la sas-' 
traillsua*. Toutes les prévtsioais d'Hervé 
se justifiaient. SeuJem*ant. grâce à sa tx*ar- 
che par les chemins de traverse, il avait 
devancé l'adversaire, qui n'arrivait au 
point où il comptait 1 arrêter qu'après son 
passage... U sxpédia l'ordre de céder pea 4 
peu tout en continuant à taire face par 
une retraite lente en échelons, afin da nt 
pas perdre contact awv- la colonne et en 
mémo temps de la oouvflr contre une at 
laque sur ses derrières. La défense anale 
se concsjfMrarsit à Aullène. Un, laissa*»,.i 
partit par las sentiers, pour dévier le oonv 
voi sur Quenza, où il attendrait d'être pré- 
venu qu'il pût reprendre sa route quand 
l'snneuii aurait été rejeté vers Sartene. 

Les pièces de naontajav? se mirent en bat- 
DôTie à la bocca dj Pn,radn«io et auf^rtot 
balayèrent de leurs rafales la route a'AOl- 
Jène, «ur laxruelle se ment raient Isa 
troupes •assaillante.''. Celles-ci: sn-rprisej 
par cette canonnade imprévue qui Isa pre- 
nait d'echarpe, se Jetèrent dans l'abrt du 
maquis ; mate leur éiam s'en trouva romoa 
et Vassaut dirige contre la barricade cou- 
pant l'entrée d'Aullène, grAre à rintorvax» 
tinr> *,e l'artillerie   piteusement  avorta, 

' A   «Irtf irt* - 

CHOCOLAT OA!GLT:BLlli 
CACAO O'AfGieELLE 

Dépôt : 7é bis, rue Nationale, LILLE 
TfetPHovL n-ta 061 

Le  gérant      Ca.   VtniM. 
tsap.   Croix du   Nord.   15    rue d'Angleterre    LtLLl 


